
Bougrat a-t-il commis 
plusieurs crimes ? 

De nouvelles perquisitions ont eu 
lieu chez le docteur 

Marseille, I». — ou».- descente de justice 
a eu IUMJ aujourd'hui, dès ô heures, a Ut 
maison du docteur Huugrat, en présence d e 
l'uicuipe et de bon a ime Andrée Auuibert 
Le ju«e d instruction. M Ma la vieille ; le chef 
de M siirele, M Hubert . un expert chimiste. 
M- Domergue. et M Stelanj t'ranz, avocat 
de i'inculpé, v assistaient. 

Quand un eut de nouveau désinfecté le 
laboratoire, ou voltigeaient d énormes mou
ches noires et vertes, i expert et ie chef de 
la sûreté examinèrent tous ies produits 
pharmaceutiques et chimiques Qui • > trou
vaient en ahomtance Une liste a été dressée 
Se tous ces produits, des échanti l lons sai
sis : a smnaler les q u a n t i t é importantes 
ie cyanure rie potassium, de rfiaitaline et de 
lichlornr*- <}e mercure i r n m w iv- ' '^tnert 

L'inculpé est souriant I 
L'incuipe u u ' . . . d i a at*»u»ce inipaiMible à 

cette opération, répondant a v e c u n . ca lme 
parlait aux quest ions qui lui étaient posées 
par I un ou 1 autre des ass i s tants Tandis 
que Ion rédigeait les procès verbaux de 
l'opération. Bourrât s est entretenu, sou
riant, avwo M« Sletani Franz et les policiers 

Le réetme de la prison ne lui plaît pas 
beaucoup, il trouve la cellule trop étroite 

£>ur lui et deux co-détenus : I inaction des 
ngi .es journées lui pèse et il a demandé 

qu'on l'autorise à lire des l ivres de méde 
cihe 

Dans l'égout de la maison 
du crime 

L'égoût qui passe sous ta maison du crime 
« été exploré. C est un ancien ruisseau cou
vert, lors de (a construction des m a i s o n s et 
qui va rejoindre, près du lycée, le réseau 
d e s égoùts de la ville La visite minutieuse 
du. cnef de la surete a permis d'y découvrir 
quelques fioles a médicaments , des o s calci
n é s et divers objets , notamment une paire 
d e tenailles rouillées. Sur la nature des os, 
il v a doute, et un e x a m e n plus approfondi 
sera nécessaire. Aucune trace d e s vêtements 
que Ion v cherchait. 

Revenant ô I intérieur de là maison , le 
cbef de ta sûreté, M. Robert, a- fait procéder 
a une expérience pour déterminer si Bou-
srat a pu. s a n s l 'assistance de personne, 
h isser le corps de Çumède dans le placard 
du laboratoire. Deux inspecteurs, l'un figu
rant l'encaisseur, l'autre le docteur, s'y sont 
prêles Bien que l'opération soit pénible, 
elle est anoarue possible, étant donné sur
tout la forte carrure de l'inculpé. #On e n a 
conclu que Bongrat a pu opérer seul. 

La mort de Pex=directeur 
du "Royal" de Lille 

E n ce qui conceu . m décès du gérant .du 
bér de la rue Saint-FerréoL, M. Delorme qui, 
ainsi que nous l'avons dit, fut directeur du 
Royal-Hôtel de Lille, le docteur Landot, qui 
délivra le permis d'inhumer, a confirmé tes 
détails déjà donnés par Mlle Jeannme, amie 
dé M. et Mme Delorme et que l'on connaît. 
Pour lui, M Delorme a succombé à une 
crise d'urémie avec néphrite aiguë. Cette 
crise est-elle due a un empoisonnement vo
lontaire ou accidentel ? Le docteur Landot 
De peut se prononcer. 

Dans ces conditions. Il e s t probable que 
le Parquet fera pratiquer l'autopsie de M. 
Delorme, inhumé dans le département de 
l'Yonne. Il entendra également la veuve du 
4éfur4 et va faire, reenercher M. Gaon, qui 
6 quitté Marseille. 

**'••"•. Le départ étrange 
d'un des compagnons de "Bougrat 

On a retrouvé les compagnons de soirée 
de M. Delorme. Un seul manquait. : c'est un 
n o m m e Gaon. ex-emplové à la Banque com
merciale italienne, et sa présence était d'au, 
tant plus utile a la justice qu'alors que le 
groupe de dîneurs 6e séparait. le 13 m a r s 
s u soir. Gaon et le docteur Bougrut demeu
rèrent ensemble . 

Tendis uue l'on apprenait, c e s jours-ci, 
que Gaon était à P a n s , la Banque commer
ciale italienne, à Marseille, vient de rece
voir de son ex-employé, une lettre étrange, 
où il indique qu il part pour l'Amérique, 
«fin d'v refaire sa vie. Et il conclut en di
sant qu'il ne laisse pas son adresse , car à 
n'attend de lettre de personne. 

Les enquêteurs se demandent si c'est hien 
Gaon qui a écrit cette lettre, pourquoi il a 
quitté Marseille depuis la mort brusque de 
M Delorme et où il peut bien être à celte 
heure. 

3 a e taisait te docteur à Toulon ? 
Un des points obscurs de (enquête ouverte 

gar les abominables act ions dont s'est rendu 
coupable, à Marseil le, le docteur Pierre Boa-
grat, est de savo ir comment il a pu écouler 
les bijoux qu'il avait soustraits à certaines 
de s e s v ic t imes ou qu'il avai t acheté a crédit 
très cher, pour s'en défaire à vil prix. Or, 
on s ignale qu'en ces derniers mois , Pierre 
Bougrat s été vu, à plusieurs reprises à 
Toulon, ainsi que dans certaines villes du 
littoral, parfois seul , d'autres fois avec son 
amie. Andrée Audibert. On peut se deman
der aussi s'il pe s e rendait pas à Toulon 
dans quelque fumerie d'opium. 

tion de marins du centre aéronautique de 
Saini-Cyr 

Après îa cérémonie, le corps a été placé 
dans un fourgon pour être expédié à Lorient 
où aura lieu l'inhumntion. 

3.500 KILOMÈTRES 
SANS ESCALE 

Paris, 17. — Les deux pilotes qui vont effec
tuer le grand raid aérien VUlacoublay-Alep 
sans escale, ne sont autres que le' Comman
dant Daim eau, l'as a la ïambe de bois et le 
commandant Pinsard quatrième sur le pal
marès des chasseurs de la. guerre. 

L E R A I D TOKIO P A R I S 
Toklo. 17. - Le raid aérien de Tokio & Pa

rts par PL. R S 3 , qui devait être effec
tue, par des avions japonais, au mois de 
juillet Aura l ieu un o«u. plus tôt, dans ie 
but Je rencontrer et de saluer er cours de 
rouie l'expédition aérienne soviétique de mos-
oou eu Mongolie et en .bine. L'expédition 
soviétique s'est envolée aujourd'hui de Novo-
vikolacvsk pour IrtfOU*sk. 

La réponse française 
à l'Allemagne 

La première impression à "Berlin 
serait favorable 

Londres, 17. — On mande de Berlin au 
Manobeeter •Guardian « . q u e le gouverne-

Il ne dépêche de Pékin annonce de son côté que i 
le ministre des communications « donné par 
télégramme des ordres pour que ies étrangers 
voyageurs ou employés de votes ferrées soient 
l'objet de mesures de protections spéciale». 

Le meurtrier a - p r i s j a fuite. 

LES TRIBUNAUX 
DÉPARTEMENTAUX 

DES PENSIONS 
Paris 17. — M. Ant*rtou. Ministre des ten

sions, vient de déposer sur le bureau 1e la 
"hnttt'Te ies Oénutés, in-.r->jet <ir loi ten ant 
ê irtod her la composition •les tribunaux dépar
tementaux "les IMnsi'-vns. '«tte mesure était ré-
cHmée depuis lonetemps oar tontes es Asso
ciations de Mutilés, qui se olaigotnt a lus.» 
titre des retards apportés à la soluUoa de leurs 
réclamations. f 

A l'heure actuelle, les tribunaux de pensions 
comprennent cinq membres dont la réunion est 
dtrnetl». I *• MinUtre des P»ns<nns a pensé que 
les justiciables trouveruent toutes les garan
ties nécesgires auprès "'un tribunal composé 
seulement .te trois •ne-'bres : un magistrat dé
signé par le président fie -a Cour d Appel du 
ressort, un médecin «n un pensionné. 

L ' E M P L O I D U M O T « F I N E » 
Paris, 17. — La Commission sénatoriale du 

Commerce s'est réunie sous la présidence de 
M. Serre. 

M. Chapsai, a fait approuver un rapport favo
rable a i adoption de la proposition de M Lau-
raine. tendant S réglementer l'emploi du mot 
• fine >, dans la vente des spiritueux. D'après 
cette proposition, la dénomination • fine », 
employée pour la désignation de» eaux-de-vie de 
vins ou de cidres, devra toujours être accompa
gnée d'une appellation géographique de région 
viticole ou agricole et ne pourra s'appliquer qu'a 
une eau-de-vie de la région ainsi désignée. 

GRAVE ATTENTAT 
POLITIQUE 

EN PALESTINE 
Jérusalem, 17. — M. Abramson, gouver

neur isra'élite du district sud de fa Palestine, 
ment allemand n a pas encore 'eu iô t e m ^ a # * a s sas s iné à Hébron d'une balle de 
de se former i c opinion dérinie concernant revolver 
la réponse fraoça-ae -au pacte, m a ù -que s » 
première impression n'est nullement défavo
rable. 

M. BRIAND A REÇU 
DES PACIFISTES^ 

Paris, 17 — M. Bri.ind. ministre das Affai
res Etrangères- a t e e n une' délégation, du 
S4« )on 9 * universel J e laquai* q*It Ittt a été 
prêse lie. par MM Fe.-dinand Buisson, pré
sident d'honneur : le professeur Ch. Ricnet, 
président et Lucien Le^Rbvet, secrétaire gé
néral de la Commission d'organisation. > 

Réserves de l'Italie 
Romo, 17. — L* « Agence Stefanl » publié la 

cjmtfiunication par laquelle le gouvernement 
français a demandé a l'Italie son ctyisepte-
n i en t au projet de note à envoyer a Berlin 
au sujet-du pacte de sécurité. 

Le Gouvernement italien a répondu en con-
firma.it d'abord ies déclarations faites par 
lui lorsqu'on lut a pré*>nté la proposition 
contenue dans le mémorandum allemand, fa
vorable en principe à un pacte à 5 de carac
tère général eomme moyen le plus 6ûr de 
donner m», base solide \ la pacification de 
l'Europe 11 a ajouté rju'il espérait que ce 
pacte pourrait étr- enfin conclu de manière 
à avoir cette signification et cette portée. Ce
pendant puisqu'à la suite du développement 
de a négociation et les v^nements suivenus, 
on ne voit pas encore très cla remeut a-t-il 
continué, comment -e pacte pourra atteindre 
ces fins 

Le Gouvernement italien se réserve de 
faire connaître ses décisiéns particulières lors
que seront précisés d'une manière définitive 
dans le cadre général du pacte quels enga-

| Près de cent victimes 
d'un déraillement 

Une grève générale 
de la métallurgie belge ? 
ON CROIT QUE LE MOUVEMENT 
DEGLLNCHÉ A CHARLEROI VA 
S ÉTENDRE A TOUT LE PAYS 

Nous avons relaté hier qu'une grève était 
commencée depuis mardi matin, d a n s 15 
us ines sidérui-giques du bassin de Charferoi 
où environ 15.000 ouvrier» chôment. 

Oh annonçait mercredi qu'il s e pourrait 
qu'avant tieu la grève s'étendit a la "Belgique 
entière En effet, dans les ateliers ' - cons 
tructions mécaniques, les délégués patrons 
et ouvriers ne sont pas non plus parvenus 
h s e mettre d'accord sur la question de sa -
loirc« dans tous les établ issements du pays. 

Un deuil socialiste 
Samson, directeur-gérant 

de l'Union de Lille 
est décédé mercredi 

ON E S P È R E S A U V E R L E S V I C T I M E S 
D U R U G B Y M A N F O U R C H O N 

Clermont-Ferrand, 17. — Tous tes projec
tiles qui ont atteint le commissa ire de la Sû
reté Brancher et l' inspecteur Gillet, ont pu 
être enlevés . 6auf un de ceux qui ont blessé 
l'inspecteur Gillet. 

A moins de complications, on espère sau
ver les deux vict imes . 

C e s t dans un hôtel de Pontgibaut que 
Fourchon, l'ancien champion de rugby, de
venu cambrioleur meurtrier, a été arrêté. 

2 O U V R I E R S T U É S P A R L ' E X P L O S I O N 
D ' U N E B O U T E I L L E A O X Y G E N E 

Amiens. 17. — Un mécanicien nommé Marcel 
François, âgé de 43 ans, demeurant a Mirâu-
mont, ouvrait, aidé par son ouvrier, nommé 
Gustave Poceurt âgé de 28 ans, une bouteille 
d'acier provenant des stocks de guerre rt sup
posée contenir de l'oxygène, lorsque cette bou
teille fit explosion brovant les deux hommes 
dont les d.'bris ont été troavés à une distance 
ce soixante mètres. 

Les tramways parisiens 
marchent " au ralenti " 

Paris, 17. — L'ordre de grève perlée donné 
par le Syndicat Unitaire de la société des Trans
ports en commun de la Région parisienne, et 
qui- consiste pour le personnel a observer de 
façon excessive les règlements de police a encore 
été suivi aujouro'bui par les agents de la Com
pagnie. 

Les autobus et tramways marchant au ralenti, 
ont, par instants, jjénê la circulation, et sur 
certains point» de la caDitale. des embouteillages 
s* sent produits : ces embouteillages, ont, du 
reste vivement été enrayés par ie service d'ordre. 

VIOLENTÉE PAR SEPT SOLDATS ? 
Versailles. 17. — Le gênerai commandant 

ta piace vient d être saisi d'une-affaire par-
ticulieit nient délicate. 

Dans ta soirée de mardi, sept so ldats de 
r scronaot i ,\e auraient odieusement violen
tée, entre Ville-d'Avray et Versail les, la 
veuve d'un officier qui, à la suite d'une 
penne rie bicyclette leur avait demandé de 

-prendre place dans un camion sutomobi le 
pull taire. 

Ces soldats , en état d'ivresse, auraient 
ensuite abandonné leur victime évanouie 
dsris un pré en bordure de la pièce d'eau 
4 e * S u i s s e s 

LES FUNÉRAILLES 
DE L'AVIATEUR TESTE 

'Par is , 17. — Ce matin, à 11 heures, ont 
eu lieu les obsèques du commandanl Teste, 
vietime, samedi dernier, a Villacoublay, 
d'un accident d n v i o n a'ors qu'il * entraînait 
pour, accomplir un raid s a n s esca les de Pa
ris a u j Indes L'ne affluence considérable s e 
trouvait réunie au Val-de-Oràce. parmi la-

T R A G I Q U E M E P R I S E 
D E D E U X O U V R I E R S 

Lyon, 17. — Deux ouvriers d'une usine 
de-matières colorantes de Lyon,, tes n o m m é s 
Emile Mayer, â g é d e 51 a n s , sujet su i s se è l 
L o u i s . G i i i o n , vi£<) de •*& a n s , sujet belge, 
voulant se désaltérer, s e sont trompes c e 
boutei l le .et ont absorbé une solution d'ani
line utilisée pour tuer les punaises . 

Ils ont succombé quelques heures plus 
lard. 

UNE CELLULE 
COMMUNISTE 

DANS UNE CASERNE 
Anuoulôme, 17. — L'autorité militaire pro

cède actuel lement a une enquête au sujet 
d'une grave affaire de prop >gande antimili
tariste. II s'agirait de l'organisation d'une 
cellule communiste dans un des rég iments 
de la garnison d'AngoUlême. Plusieurs sous -
officiers, dont l'un bien placé, par s e s fonc
tions spéciales , pour connaître dans leurs 
détails toutes les quest ions , m ê m e confiden
tielles, seraient compromis . Un de c e s sous -
officio-ts est actuel lement sous les verrous. 

pour la sauvegarde ce ses intérêts n rapport 
avec :^s problèmes qui la regardent directe
ment. 

LA CLOTURE DU CONGRÈS 
DU BATIMENT ET DES 
TRAVAUX PUBLICS 

Le Congrès international du Bâtiment et des 
Travaux publics a tenu cet après-midi sa 
séance solennelle de clôture, sous la prési
dence de M. Pierre Laval, ministre des Tra
vaux publics. 

Les vœux émis demandent : le retour à la 
liberté commerciale, que l'effort accompli en 
faveur de la classe ouvrière soit étendu aux 
classes moyennes, que soient facilitées les 
constructions d'immeubles par des apports de 
terrains ou autres, par des subventions, prêts 
à longue durée, etc... juè soient améliorés 
les organismes d'orientation professionnelle. 

Le Congrès a également adopté un vœu in. 
vitant les Groupements des Industries du Bâ
timent â s e préoccuper d'établir des contacts 
rationnels avec les organisations similaires 
des -u* -es industries. 

Une douloureuse nouvelle nous parvient. 
. Henri Samson, le .tévoué militant, dlrecteur-

gements concrets en résulteraient ainsi que ' gérant de la Coopérative « L'Union de Lille » 
la situation dans laquelle ae trouvera l'Italie e s t J*cèdé presque s ibitement dans la jour

née de .nercredi. 
Rien no faisait prévojr un tel événement. 

Il y a très >et> de temps encore, nous avions 
rencontré Henri Samson en pleine santé ; 
le militant ne semblait plus se ressentir d'un 
commencera î n - , e congestion qui l'avait frap
pé il y a quelques années. 

l « décès s'est produit dans les circonstan
ces suivantes ; Samson était à son bureau de 
l'Union de Lille depuis neuf teures trente du 
matin, lorsqu'à onze heures, il se sentit In
disposé. Dans un taxi, on le ramena à son 
domicile, 95. , ae de Condé. Un docteur fut 
mandé d'urgence, mais tous les soins furent 
inultles. A 15 h. Henri "samson rendait ie 
dernier soupir, succombent, croit-otn. à une 
embolie 

Cette rnort sera vivement regrettée de tous 
ceux qui ont pu approcher l'homme dévoué 
qui vient de c.isparaitre. Henri Samson était 
en effet un des membres les plus anciens, les 
plus dévoués, les plus actifs du Parti Socia
liste Lillois 

Agé de soixante-deux ans, il avait été tour 
à tour, adjoint au maire de Lille, lors de la 
première municipalité Oolory vers 1898, puis 
conseiller d'Arrondis ement du canton Sud-
Ouest. 

Il fut en outre le fondateur de la Coopéra
tive 1' « Union » d o i t il était encore le direc
teur-gérant. 

C'est une belle figure qui disparaît, un 
cœur tout de bonté accueillante qui a cessé de 
battre. 

A J3 laœll le éplorée de Henri Samson, le 
« Réveil du Nord » adresse ses condoléances 
attristées 

En lerniare heure, on nous avise que les 
funérailles civiles de Henri Samson auront 
lieu Samedi à dix-6«pt heures. 

Une convocation du partiS'.F.I.O. 
On n us communique la convocation sui-

rante . 
a Kg Section Lilloite du Parti Socialiste prie 

le* membres du Parti, précédés des drapeaux 
de I9un Comité» de Quartiers, du se rendre 
en foule aux funérailles du oiteyen Henri 
Samson, ancien conseiller d'arrondissement, 
ancien adjoint au maire, qui auront lieu, Sa
medi, a dix-sept heures précises. La C. 
compte sur le concours de tous, a 

La catastrophe se produisit 
aax Etats- Unis pendant 

un terrible orage 
Roauefort (New-Jersey) , 17. — On annon

ce qu il y a eu 29 tués à la suite d'une catas
trophe de chemin de fer qui s est produite 
près d'ici au moment où un violent orage 
s é v i s s a i t En outre, 69 personnes, souffrant 
de blessures plus ou moins sér ieuses , sont 
à l'hôpital. l>a première voiture a eto pro
jetée sur la locomotive déraillée. La locomo
tive a tait explosion. Les femme» et les 
enfants ont fait des efforts pour s'échapper 
d e s voitures, dont plusieurs se sont com
plètement renversées . 

Le train était rempli d' immigrants qui, 
après bon nombre d'années prosoères l a s 
sées en Amérique, allaient revoir leur pays, 
accompugnés de leurs enfants et petits-
enfants. Ils devaient se rendre à Berlin 

Une centaine de personnes, qui se sont 
portées s u secours des vict imes, ont dé
couvert le corps du mécanicien, qui avait 
encore la main sur une des manettes de sa 
locomotive, et el les ont aperçu sur la voie, 
à coté de la locomotive renversée, le cada
vre d'une petite fille vêtue d'une légère che
mise de nuit. 

lequel étalent écrits c e s mots : • Je p a r 
tie me recherchez pas, je reviendrai ». 

On ignore totalement te motif de cette dis
parition. Il n avai t eu aucune discussion 
entre l'enfant s t l es parents. 

Voici son s ignalement : Taille environ 
1 m. 60, cheveux bruns, yeux gris-bleu, nez 
rectiligne, v i sage rond, menton rond. 1J 
était vêtu d'un cos tume gris mélanjjé, che
mise fantaisie à fleurs, casquette à petits 
carreaux. 

POLR LES TROP PRESSES 
Certains automobilistes continuant 4 « ron 

1er » sur les règlements : les agenU continuenl 
• _vorbaliser. Hier des contraventiens ont été 
inntgéeji à M U . D... Artbur, 48 ans, nie d« 
Tournai ; D... Christian. 23 ans. rue Oesbonnete 
à toureoing : D. . . Marcel. M ans. rue du Fres-
noy ; S... Marcel. 42 ans. Boulevard d'Armes-
jières ; pour avoir avec leur auto, doublé un 
tramway à l'arrêt place de la Gare.— rV.Aottlue 
29 ans, industriel, à Lille : L... Jules 66 éns, 
constructeur, rue de Lannoy ; C . Edouard 
Sktirn^ ,?dUvir- ! e l' r u e ? " A*"13- P 0 " «v** 
pratique uei \ ilosses exagérées, 

PROPAGANDE INTERDITE 
Des inconnus on!, a:, cours de la nuit collé 

des papil ons.sur les murs de (a viJle ces papi-

fe'Wniroiune ***** ^t* «ysft 
l sr U n arŒesemen't . d e C 6 t ** a «• ^ * u 

EMPOISONNÉS 
PAR LA CREME GLACÉE 

Rivesiiltcs 17 — L'affaire d'intoxication par 
de la crème glacée prend de gêneuses propor-

Un'garçonnet de dix ans. Ancré Coma, a suc
combe hier : trois jx;rsonnes sont dans un état 
désespéré, quinze outres -̂ ont gravement at
teintes et il y a plus de cent cinquante autres 
malades. , 

Le Parquet de Perpignan s'est rendu sur les 
lieux. . , 

Le médecin légiste a fait l'autopsie du jeune 
Coma et a procédé a l'analyse des viscères. 

L'expertise médiosla a démontré que 1 em
poisonnement «tait dû au 'au. 

La marchande qui a vendu la crème glacée a 
été inculpée, mais laissée en liberté provisoire. 

D E S D E S T R O Y E R S I T A L I E N S 
V I S I T E R O N T D E S P O R T S 

A L L E M A N D ? 
Berlin, 17. — Suivant les journaux, trois 

desU-oyei'i italiens visiteront les ports de Brème 
et Wilheimstiaven. du 18 juin au 7 juillet. 

« CHIFFRES TRAGIQUES » 
DU CHOMAGE 

EN ANGLETERRE 
Londres , 1?. — Le « Daily Express », con

servateur, soul igne le fait que d'après les 
documents officiels, le nombre de6 s a n s -
travail en Grande-Eretagne vient de s'ac
croître 6ensjblsment. H y a cette s e m a i n e 
43.SOI sans-travail do plus que la semaine 
précédente Le nombre des chômeurs au 
cours de la dernière quinzaine s'est accru 
de 104.672. 

Le n Dai ly Express » dit que ce sont la 
des chiffres tragiques. Il nioute que la situa
tion est a larmante, que cela ne peut pas 
continuer et qu'il faut que le gouvernement 
prenne des mesures . 

Î e « Daily Herald » travailliste, souligne 
de son côté, les chiffres officiels qui mon
trent que le nombre total des sans- travai l 
irsjcrits s'élève à 1.281.200. 

M . K R A S S I N E A B E R L I N 
Berlin, 17. — L'ambassadeur de Russ ie , 

k Paris, M. Krass ine . se rendant à Moscou, 
est arrivé hier à Berlin 

LES MACHINES 
INFERNALES 

EN BULGARIE 
Solia, 17. —.La police a.arrêté trois autres 

l a tentative d'assassinat 
d'un attaché naval grec 
L'OFFICIER M I C H E L V E R I K A K I S 
C O N D A M N E A 4 A N S D E P R I S O N 

Pari6, 17. — La Cour d'Assises a jugé au-
jourd hui une affaire assez mystérieuse. 

L'accusé n'est autre qu'un ancien officier 
de gendarmerie crétoife, M. Michel Verikakte, 
ancien chef de la Sôreté & Athènes et chargé 
de la protection particulière de M. Venizalos. 

Michel Verikakie avait pour le célèbre mi
nistre un culte tout/particulier, à tette ensei
g n e que lorsque M. Venizèlbs, malade, dut 
quitter la Grèce pour ve ir 6'instaLler à, Pa
ris. 20, rue B ujon, l'ancien chef de la Sû
reté le suivit, et obtint, à titre privé, de faire 
partie de sa maison pour continuer sa sur
veillance. 

Or, Michel Verlkakis, tira, le 21 novembre 
dernier, rue Augruete Vacquerie, près, de la 
légation de Grèce 3 balles de revolver sur la 
personne du capitaine de corvette Papatexo-
poulos, attaché «ava l grec, i e blessant griè
vement. 

Est-ce le dévouement à son chef qui fut la 
cause du drame qui se juge aujourd'hui T 
C'est la seule explication qui jusqu'ici ait été 
donnée du crime reproché à M. Verikakis et 
c'est celle que retient l'a..-cuèatiion. 

Des lettres lues à l'audience montrent l'ani-
mosité qui poussait M. Verikabie contre M. 
Papak'xopouios. 

M. Venizelos vient faire l'éloge de l'accusé 
qui ne îxiuvait souffrir auprès de l'ancien 
président du Conseil fe"rec, d'autres servueure 
que lui-même. 

La victime SI. Papalexopoulos ne s'explique 
pas le geste du meurtrie!, qu'elle ne mena
çait ullem<int. 

L'Assusé exprime des regrets ; il a mal In
terprété un geste de l'attaché naval. 

Après une courte délibération le jury rap
porte un verdict condamnant Verikakis à, 
i ans de prison avec sureis et 200 fr. d'amende 

ses» 

•»»>• 

La Guerre au Maroc 
SUITE DE LA PREMIERE PAGE 

Démission du chef du cabinet civil 
du Maréchal Liautey 

Paris, 17. — Hier, à l ' issue de là s é a n c e 
du Conseil des ministres , le ministre d e s 
Affaires é trangères a fait la communicntio.u. 
su ivante : 

« Le collaborateur d e la résidence géné
rale du Maroc, auteur d'une lettre privée, 
volée, publiée, et qui contenait une expres
sion désobl igeante pour une puissance amie , 
a remis spontanément sa démiss ion au rési
dent général , qui l'a acceptée ». 

II s'agit de la lettre écrite par M Vatiu-
Pérignon, chef du cabinet c lvù du maréchal 
Lvautev, a M. Pierre Lyautey , lettre qui 
avs i t été détournée et qui a été lue à la tri
bune de la Chambre par le député commu
niste Doriot 

• i o 

Pour que tes fils uniques 
de VeuVes restent en France 
Par^s. 17. — M. Falcoz, député de la Sa

voie e t M. Bron, député du Haut-Rhin, vien
nent d'écrire au ministre de la Guerre, pré
sident du Conseil, pour lui demander de dé
cider que les fils uniques de veuves n e se 
ront pas envoyés au Maroc. 

mtù ' i i ». 

Canton gouverné 
par l e s bolchevistes 

7200 mouchoirs 
furent volés à Cambrai 

E M P O R T É S P A R CINQ I N D I V I D U S 
I L S F U R E N T R E T R O U V E S A L I L L E 
Dans la nuit du 12 au 13 juin écoulé, un vol 

de 600 douzaines de mouchoirs était commis 
a u préjudice do Ja firme Lévy et fils, de 
Cambrai. 

L'enquête <îe la police locale permit d'ap
préhender quatre des individus auteurs d e 
ce méfait et l'on sut, par la suite, qu'un cin
quième avait pris la fuite. On le recherche. 

Quant aux marchandises dérobées, elles ont 
été retrouvées et saisies par la sûreté de 
Lille, chez un soldeur lillois, qui les avait 
achetés à un de 6es collègues d e la ville. 

Ce dernier étant pour l'instant en voyage, 
il sera nécessaire d'attendre son retour pour 
établir sa responsabilité e n cette aOaire, el 
besoin est. 

Nous e n reparlerons. 

Au Conseil de Guerre de Lille 
AUDIENCE OU 16 JUIN 

Vola militaires. — Désiré Desreumaux, 
2e Canoiinier. du 15e R. A., en subsistance au 
1er I".. T. IV M. a. Lille e«t inculpé de diffé
rents vols militaires. 

Il a : 1- soustrait 84 cartouches, modèle 92 : 
2. 173 cartouches modale 1873 ; 3. 16 cartou
ches de revolver Coït : 4. De plus, le t fé
vrier dernier, il a soustrait faudulousement 
un revolver, modèle 1873, au préjudice de 
l'Etat. 

Fait plus grave, il a forcé les caisses indi
viduelles de 14 de e s camarades, et y a dé
robé, outre des objets ueuels, 2 revolvers. 

Ayant déjà été condamné pour délit de droit 
commun, lors de l'instruction, au corps, on 
pensait avoir affaire' & un communiste qui 
cherchait à se procurer des ormes. 

Après enquête on se rendit compte que, 
origtaaire d'une famille de braconniers, on 
pouvait expliquer ses délits de ce fait. 

A 'audience d'hier, après avoir entendu 
différents témoins, dont le commandant du 
Parc d'Artillerie de Lille, ses officiers de 
compagnie et d'anciens camarades de cham
brée e Conseil, après réquisitoire de M. le 
Commissaire du Gouvernement Villatte a ac
cordé au prévenu les plus larges circonstan
ces atténuantes se ralllan à la thèse de la 
défense présentée par M» Philippe Kah, avo
cat t lui a Infligé 2 années d'emprisonnement. 

Désertion- — Bonaiti Gerna.no, du 1er A. I., 
comparait devant le Conseil de Guerre sous 
l'inculp -tion de désertion à l'intérieur en 
temps de paix. 

Précédemment condamne à. 5 ans de travaux 
publics, pour outrages et voies de fait envers 
un upérieuT, ayant été laissé en liberté pro
visoire, il a réussi à s'enfuir ; d'où l'incul
pation "*c désertion 

Il résulte de l'examen mental auquel ii a 

guelle nn remarquait notamment : MM Bo- I *«5iv.<Jus JmplJaués dans ta ^ ^ r t e dun aux Jeux, t e s maisons de jeux seraient suppri 
rel, ministre d* la Marine et son chef de ! dép^^dejrtatsria de guerre signalé il y a quel, j m é e s ^ ^ v i ^ ^ ^ m e r c a o a i r e s ^ 
cabinet, le vice-amiral violette ; M. J.-A. 
Pumisn iL ancien ministre -de la Manne 

Canton. 17. — Le parti bolcheviste Kouo-Mi-
Tang, dont les adhérents détiennent le pouvoir . 
S Canton, aurait décidé, au cours d une réunion été procédé que l'on à affaire a un dégénéré, 
tenue dimanche, de confier le gouvernement a j Après plaidoirie de M» Lévy, Benoni s'en 
une commission composée de sept membres, de . tire avec 1 mois de prison, 
supprimer le poste de gouverneur civil, de pro- j — Prévenu dâ désertion à l'étranger en 
hiber l'usage de l'opium, d'abroger de nom- | temps de guerre, Benoni Lucien, classe 1908, 
breuses taxes et d'interdire aux chefs militaires ; affecté au 22e Régiment d'Infanterie coloniale 
de lever des impôts. , j avait déserté une première foie, il fut con-

Toutes les recettes Iraient au Trésor civil. Les damné à 2 ans de Travaux publics, par le 
autorités équilibreraient le budget sans rscourir Conseil de guerre de Grenoble ; sa peine fut 

suspendue par ordre du général gouverneur 

La catastrophe 
de Landrecies 
L E S O B S È Q U E S D U P O S T I E R 

A L 3 E R T G O R E Z A M A U B E U G E 
Mercredi ont eut Heu, au milieu d'une 

affluence considérable, les obsèques d'Albert 
G-irez, postier, victime de la cataswopne de 
Landrecies. 

Le deuil était conduit par M Bataille, con
seiller général du Nord, ancien maire de 
Maubeuge, beau-père du défunt. 

Assistaient aux obsèques : MM Daniel Ua-
que, chef de cabinet du Ministre du Commer
ce et des P. T T. ; Perrin, directeur des am
bulants de la ligne du Nord : Deliancourr et 
Mortier, inspecteurs des P. T. T. ; Bel'aut, 
secrétaire général du Syndicat N'ational des 
P. t. T.. et de nombreux fonctionnaire^ fies 
p'Stee de la région. Le sous-préfet d'Avesnee. 
ia municipalité de Maubeuge, des foact'on-
naires de 'a Compagnie du Nord. 

A la levée du corps, M. Baqn«. su nom du 
Ministre, déposa 6ur le cercueil la médaille 
d'or dee P. T. T. 

Des discours furent prononcés par MM 
Baque. Perrin, Godefroy, sous-préfet ; Deliaa-
court. 

mm mufti 
Un ordre d'envoi 

des militaires au Maroc 
U N E P R O P O S I T I O N D E M . L O U C H E U R , 

M . D A N I E L - V I N C E N T , E T C . 
Paris, 17. — MM. Loucheur, Tranchant, Al

bert Milhaud, Daniel-Vincent, et un certain 
nombre de leurs collègues, ont déposé la pro
position de résolution suivante : 

« La C imbre invite le Gouvernement a 
prescrire, pour l'envoi des troupes au Maroc, 
un ordre, rég-lé comme suit : 

Seront, en premier Heu, envoyés au Maroc, 
les volontaires, le^ rengagés, les boawnes des 
«lasses sous les drapea ut, à 1'exoeptioû des 
fil* de veuves de guerre, ou ayant eu au 
moins un frère tué à l'ennemi ou mutilé de 
pi ; de 80 % Ces derniais hommes, fils de 
veuves de guerre, e t c . , ne seront envoyés 
au Maroc qu'en second lieu ; ceux d'entre 
eux qui auraient été renvoyas au Maroc an
térieurement 4 ce jour, seront rapatriés et 
remplacés dans le plus bref délai possible et 
dans la mesure qu'il sera possible de pour
voir à leur remplacement, suivant l'ordre in
diqué ci-dessus. » 

GENIEVRE DE l ETOILE ^ l " s 

CHEZ LES COCFEUxS 
La Chambre Syndicale de coiffeurs de Bo». 

baix invte ses ad i.rents non présents * la 
réunion do mardi dernier d se présenter 1« 
plus tôt i»issib!e chez us secrétaire, m , rue de 
la Redoute. 

UN" 1EUNE HOMME ECRASE SOUS UN TAS 
DE PIEfiRES 

Unjeune homn\ï Ross iules, 19 ans tailleur 
de pierre, demeurant Place Catinat, 5,' à Lille, 
occjpé aux chantiers Lecat, rue du Nouveau-
Nknrie traversait h er le ••tuiiiLitr, soucain, un 
toin'etfiiu '-empli de pierres qu on déversait 
se té|»un'lit en partie sur !e malheureux qui 
fufr écra»e »ous la jtiarge. 

M. le docteur f>rue<nc appelé en toute hàt* 
oonvnta une rroeture 'le lu colonne vertébrale 
et le lit. admettre d'urgence à l'Hôpital de la 

FREQUENTATION SCOLAIRE 
L;i Commission bcola:re s'e^t réunie à )« 

\Ia;ne le dimanche U juin, i 9 h. 30 du matin 
l>o i« entendre le, explications de3 pères de 
famille convoqués iu sujet tu peu d'assiduité en 
clswse de leurs enfants. 

Elle a rteci .e de traduire devant 1e Tribunal 
de Simple i olice les chefs de famille qui ne 
s étuient i*.s présautés. 

30CK m E ^ E ^ ^ p ^ , . 
AVIS ET CONVOCATIONS 
FEDERATION DES COMBATANTS BEU.ES. 

— Aujourd'hui Jeudi service de- aterôtariai f>oie-
ment ries cotisations de O à î t heures. Remis» 
des livrets pour l'inscription des intérêts. 

A. E. Dli L'INSTITUT TURGOT. — Les tSo-
dôtalres partiel -ml a l'excursion eu 21 iain 
sont avi>es que le rassemblement aura lieu 
Grand tluce à. Uoubaix, a s bu 30. 

OR^IIËO.V DES COMBATTANTS. — Ce soir, 
à 7 h. 30, répéUtion du programme d'Ostende 
et inscription i.>our ee voyage qui aurs lieu S 
la. fête des Fabricants;. 

i Après leur victoire sur les mercenaires yuati-
D'autre oart. près de Bouraaâ. on vient de ! nanais, les autorités cantonnaises annoncent 

DumtsniL ancien minisL-e d e la Manne ; » découvrir (Jûâtre autres dépôts remplis d'unlfor» , qu'elles ont désarmé HuuO mercenaires. 
Pterre-Etip.nns Flnndtn. député, président i m e a - ^ machines infernales, d'explosifs et l II n'y a pas eu de manifestation xénophobe 
de l'Aéro-CTub de France, etc. 

Les honneurs étaient rendus DÛT une sec-

i qui, 

I d'àpWeUs"pour"provoquer ie défaflïeînent *es 1 hier. A S t e n é o n . la grève anoncée a été i j o u ^ après plaidoirie de M» Iules Balavetne, l u i • 65 francs' Dans la" poche dé la veste,' lais-
trains ainsi su'un matériel d'imprimerie. t oée, mais on assure Qu'elle aura liei». lnfEureu une peine de 2 nioia de prison, J 

de la place. 
Affecté ensuite au 53e Coloniale a Lyon, il 

La fin de la conférence 
pour le contrôle des armes 
Genève, 17. — La conférence pour le contrô

le du commerce international des armes a 
terminé ses travaux ce matin. Le président 
constate que la conférence a approuvé le 
protocole relatif à la jrueirre chimique, la dé
claration concernant le territoire espagnol 
DTûif dans l'Afrique du Nord, le protocole 
final et uu acte final » la demande des dé
légations roumaine, polonaise, finlandaise, 
estbonienne et Lettonne. 

Les actes de la conférence approuvés au
jourd'hui, eont ouverts à lu signature de 
tous les pays jusqu'au 20 septembre 192J. 

R0UBAIX 
S U R E A U X : 20, Grande Plaee. Téléphona 9-Si 

DEPOT OE VENTE ' 78, Grande Rue 

UNE AUTO CULBUTE UN ATTELAGE 
V e r s S houles 25, un caruicn-automobile 

do l'Association Charbonnière, rue Nain, S, 
conduite par Al. Debret Albert, demeurant 
rue de Lille, cour l'arent, i!, venant de Lan-
npy, s'est jetée, ù, hauteur de la rue tics 
Longues-Haies, sur une voiture attelée d'un 
cheval qui, suivant cette dernière rue, s e di
rigeait Vers la rue du Moulin. 

Cet attelage, appartenant à M. Verschure 
Augustin, rue Turgot, 132, était conduit 
par Al. Hessen Gustave, rue des Fonderies , 
cour Saint-Maurice, 12. 

A côté du voiturier, s u r le siège, avait pris 
place Al. Petit Théodore, rue de Uouvines, 
cour Finet, C. Sous la violence du choc, ce 
dernier fut projeté sur la chaussée , où il s e 
blessa. 

Conduit à la pliarmacie Corbeau, rue do 
Lannoy, il reçut les so ins nécess i tés par 
son état. M. le docteur Dispa, appelé, cons
tata une plaie contuse au nez et des con
tusions à la partie antérieure du genou droit. 
Ces blessures ne présentent aucun carac
tère de gravité. Une enquête est ouverte 
pour déterminer les responsabil ités de cet 
accident. 

RENDONS A CÉSAR CE QC EST A CÉSAB 

LA R E I N E 
DES HUILES COMESTIBLES 

e'««t depnis 40 u * 

L'HUILE oc TABLE 
MES 

C H A R T R E U X 

EST-CE U N E FUGUE ? 

Le jeune Vial Jules, née le 20 janvier 1910 
à Vesoul ; Haute-Saône), demeurant à Rou-
baix, 2!), rue Lafontaine, et travaillant chez 
Desreuiunu.v, teinturiers, rue Jules-Guesde. 

ETAT-CIVIL 
Naissances — Jacqueline Poritzefie. rue Jules-

Guesde, 2tS5 bis. .— Jacsues '«'• . sasti(ji.rW«i'.de 
Bavaj. 7. — André Decottitfnies, rue de Toulouse, 
'iH. — Ginette Vanhotitteghem, rue de franc», 
l l j . — Lucienne Uemeyer, rue du Luxembourg, 
cour Saint-Louis, s. — Heni Debondt, rue du 
Fresnoy. 01, cour 11 .spied, 10. — Jeanne GheysMi 
rue de Wusquehal. l i j . — clande YPoJIet rue de 
Soubise, cour .Mune, 19; 

• ^ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . t^^S2> • • • • • • • • • . . n H m . . . n 
j On trouve difficilement do bon Café brûlé : 

invitent \ 
à essayer 

leurs CAFÉS Exquis \ 
les 250 gr. 4 ta : 

HOME les «Si «r. 4 80 I 
Grande Economie en utilisant ces deux : 

qualités INCOMPARABLES 
^ ; . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . iSip^gj i H u i H u n i M n i i * ; 

coitso 
(iltWU 

déserta de nouveau et se réfugia en Belgique ; ; a OUitté 1 usine samedi dernier à midi el d«-
aa-rôté dernièrement à Erquelines, il compa- puis n'est plus reparu cliez t e s parents. Il 
raleeait hier devant le Conseil de Guerre qui, avai t emporté la paie de s a semaine, soit 

sée 4 {"usine, c a &• re.trc;uvô ua billet f m v 

WATTHELOS 
EXPOSITION DE 110SES. — C'est dimanche 

et lundi prochain qu'aura lieu l'exposition d« 
roses au zitge du Cercle Horticole, 15, Grand" 
Place. 

Ce sera l'occasion unique pour les nombreux 
amateurs <le fixer leur choix tn vue des achats 
futurs, sur les ptua belles variétés qui seront 
exi>,)s<jt's et dont Us pourront admirer les qua
lités. 

Une grande aduiuvitjon rCfane parmi les ex
posants, plusiturs lots comprenant phis ds 
cent tarlnés seront d'une beauté incompara
ble et donneront à cette exposition un cachet 
<li prtm er mérite. 

POUR LA DUCASSE. — A l'occasion de la 
duca le , les cafés, estaminets et nutres débita 
de boissons sont autorisés a iaisser danser et 
jouer ce la musique les dimanche 21, lundi ii 
et mirai i3 juin. 

Les Bureaux de la Mairie seront fermée \* 
lundi i l juin a l'exception d j Bureau de l'Etst-
Ctyll qui -ffii-a ouvert de 10 h. à midi. Mardi, les 
bureaux seront ouverts de 8 h. à midi. 

UNION CHQfOLE. _ Aujourd'hui jeudi, a 
0 h. 30. répétition au local, calé Lambrecht, 
15, Grand'Place . 

CROIX 
FILOUTERIE DE COLOMBOPHILE 

Lu amateur u>lomix>phile ie croix, M. Pé
ché, demeurant rue Je l i l le, était le plus ne»» 
reux de« mortels. 11 gagnait -vec une veine qui 
ne se i a entis»ait pas, a tous les concours, et, 
bien entendu, il n'y ailait pas avec le dûs de 
la cuillère, il engageait des sommes très Un-
portantes. On le regardait J'en œil d envie on 
louait i a catace ; u.ais comme otUe-ci était 
vTiiiment trop constante, des soupçons naqui
rent. 

Ceux qui suivaient attentivement ses mises 
crurent remarquer quelques irrégularités et la 
Fédération (U. Koubaix pour le contrôle des 
plfîeons s'émut 

Elle fit faire, U y a quelque temps une cons
tatation par huissier au pgeonnier de cet 
amateur et le pot aux roses lui découvert 

M. V. . con.'ectionnait le fausses bagues, 
icentiqued a ce. ies fournies par les sociétés co
lombophiles et qje its pigeons emportent pour 
le c moours. 

On juge de l'émotion qui s'est empare* du 
monde colombophile d>- ' roix-WasquehaJ où 
la loyauté est uns tradition. 

Aucune plainte ntst encore déposée. 
ACCIDENT DE TRAVAIL. — A l'usine lsaa< 

Holden. M. Jutlen Lepers. graisseur a été blesse 
au bms aa-jciit, au cours de son travail. 20 jours 
de repos. 

— A la Compagnie des Machnes Agricoles, 
M. Raymond Bnlfuut, manœuvre, 22 ans, s 
reçu un -oup de marteau sur le pouce gau<** 
au cours e --on travail. 10 tours de repos. 

ETAT-CIVIL. — Naissance : Donatien. '••»• 
chett JX, 97, boulevard miile-Zola. 

^A.SOL h MAL 
SUCCÈS DES CANDIDATS A t C «...f- .-? 

L'examen les eand Jats au certilto** d e>«sss» 
primaires * eu lieu hier S I»»"!1"!* se*0," Vr 
Breslni. M. Blanchard, directeur de ' Bçole des 
garçons dq Centre avait pnéneaté is «•*•*> t\ 
ont *lé r*«rus. M. Fried. direetsdr «S t M0f> 
du Capreau avait présenta M csndja*», |kl 

ngi.es
firma.it
Gerna.no

